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Abstract 

Dans cette étude, nous examinons comment les anglicismes se sont progressivement 

intégrés à la langue française au cours des deux dernières décennies, en nous basant sur des 

articles de presse, des publications en ligne et d’autres supports numériques produits entre 

2000 et 2024. L’analyse révèle un dilemme intéressant : comment accepter l’influence 

croissante de l’anglais tout en préservant l’identité culturelle propre au français ? Cette 

question guide l’interprétation des données recueillies.. Les anglicismes, omniprésents dans 

les domaines de la technologie, du commerce et des médias, reflètent les mutations sociales 

liées à la mondialisation. L’analyse, à la fois qualitative et quantitative, examine la fréquence 

et la nature de ces emprunts ainsi que leur perception selon les générations. Les 

observations indiquent que, malgré les initiatives de l’Académie française pour limiter ces 

emprunts, les anglicismes continuent de se répandre, perçus par beaucoup comme des 

signes de modernité et d’ouverture sur le monde numérique.. L’article propose enfin des 

pistes méthodologiques et éducatives pour concilier évolution lexicale et sauvegarde du 

patrimoine linguistique. 
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lexicale. 

Introduction 

La langue française, souvent célébrée pour sa richesse lexicale et sa rigueur grammaticale, a 

longtemps occupé une place éminente parmi les langues de culture et de diplomatie. Or, au 

début du XXIᵉ siècle, elle est confrontée à un phénomène linguistique et socioculturel inédit 

: l’expansion massive des anglicismes, désormais présents dans les médias, la publicité et 

même dans la langue quotidienne.  

Avec la mondialisation et la suprématie économique et technologique du monde 

anglophone, l’anglais s’est diffusé à une échelle planétaire, notamment à travers Internet et 

les réseaux sociaux. De ce fait, le débat sur les anglicismes dépasse désormais la simple 

question du lexique pour toucher des dimensions identitaires, culturelles et même 

politiques. » Partant de ce constat, La question centrale qui guide cette étude est donc la 

suivante : les anglicismes représentent-ils un enrichissement du français moderne ou une 

menace pour son identité linguistique ? 

Ce travail se propose d’analyser la manière dont les anglicismes s’intègrent dans la langue française 

contemporaine, d’identifier les domaines où ils sont les plus présents et d’évaluer leur influence sur la 

perception sociale et culturelle de la langue. Pour ce faire, l’étude combine une description 

linguistique, une analyse sociolinguistique et un examen des politiques linguistiques qui 

accompagnent ce phénomène.  

L’objectif général de cette recherche est double : comprendre d’abord la portée de 



30العدد  مجلة الأستاذ 5202خریف    e-ISSN 3104-3798 الرقم الدولي 
 

115 
 

l’influence anglaise sur le lexique français contemporain, puis proposer une réflexion critique 

sur les moyens de préserver la vitalité et l’authenticité du français dans un monde globalisé. 

Cadre théorique 

L’étude des anglicismes dans la langue française s’inscrit dans une longue tradition de recherches sur 

le contact des langues et sur les mécanismes d’emprunt lexical. Depuis les travaux fondateurs de 

Haugen (1950) et de Weinreich (1953), l’emprunt n’est plus considéré comme un signe de faiblesse 

linguistique, mais plutôt comme un processus naturel d’évolution et d’adaptation. Cependant, 

l’ampleur actuelle de l’influence anglaise sur le français semble dépasser les échanges lexicaux 

habituels et pose aujourd’hui des enjeux identitaires inédits. 

1. L’emprunt linguistique : notions fondamentales 

Un emprunt linguistique désigne l’intégration d’un mot, d’une expression ou d’une structure 

syntaxique provenant d’une autre langue. L’emprunt peut être direct, lorsque le mot est 

importé tel quel (ex. : week-end, marketing, coach), ou indirect, lorsqu’il passe par une 

adaptation phonétique ou morphologique (ex. : customiser, dérivé de customize). 

Selon Haugen (1950), l’emprunt devient pleinement intégré lorsque les locuteurs n’en 

perçoivent plus l’origine étrangère. Ainsi, des mots comme football ou parking font 

désormais partie du lexique courant du français sans susciter de rejet. 

Ces exemples montrent que l’emprunt linguistique, loin d’être exceptionnel, constitue un 

phénomène récurrent dans l’histoire du français et prépare le terrain à l’analyse des 

anglicismes contemporains.  
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2. Le contact linguistique et la mondialisation 

Le phénomène des anglicismes ne peut être compris qu’à la lumière du contact des langues, 

notion étudiée par Weinreich (1953), qui souligne que les langues en contact développent 

des échanges asymétriques, souvent influencés par le prestige politique, économique et 

culturel de l’une d’elles. 

Depuis la seconde moitié du XXᵉ siècle, l’anglais s’est imposé comme langue véhiculaire 

mondiale, en raison de l’hégémonie américaine dans les domaines du commerce, de la science, 

de la technologie et de la culture populaire (Crystal, 2003). « Cette position dominante a entraîné une 

véritable dépendance lexicale : le français a adopté de nombreux termes anglais pour nommer des 

réalités nouvelles, en particulier dans les domaines technique et numérique.  

3. Les dimensions sociolinguistiques et identitaires 

Les linguistes contemporains (Fishman, 1999 ; Calvet, 2016) insistent sur la dimension 

identitaire du langage : parler une langue, c’est aussi affirmer une appartenance culturelle. 

L’usage excessif d’anglicismes est souvent perçu, en France, comme une forme de 

soumission culturelle à l’anglophonie. 

Cependant, cette perception varie selon les générations : alors que les jeunes voient dans 

les anglicismes un marqueur de modernité et de connectivité, les générations plus âgées y 

perçoivent une menace pour la pureté linguistique et l’identité nationale. Ce décalage 

traduit une tension entre l’évolution naturelle de la langue et la résistance symbolique à la 

domination culturelle. 

Cette tension identitaire explique en grande partie la diversité des attitudes linguistiques 

face aux anglicismes, que nous aborderons à travers les politiques de défense du français.  
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4. Les politiques linguistiques et la défense du français 

L’Académie française, fondée en 1635, joue un rôle normatif dans la régulation du français. Par 

l’intermédiaire de la Commission d’enrichissement de la langue française, elle élabore et promeut 

des équivalents français aux termes anglais : courriel pour email, mot-dièse pour hashtag, 

téléphone intelligent pour smartphone, etc. 

La loi Toubon (1994) renforce cette démarche en imposant l’usage du français dans les 

documents officiels, la publicité et les communications publiques. Pourtant, malgré ces 

efforts, les anglicismes continuent de se propager dans les médias et sur les réseaux sociaux, 

preuve que la régulation linguistique reste difficile à l’ère de la mondialisation.  

5. Une double lecture du phénomène 

Les chercheurs s’accordent à reconnaître une double nature des anglicismes : 

• Une dynamique d’enrichissement lexical, par l’introduction de concepts nouveaux et 

l’adaptation du français aux réalités contemporaines ; 

• Une menace potentielle pour la diversité linguistique, lorsque l’emprunt remplace 

inutilement un mot français existant et contribue à l’uniformisation culturelle. 

En somme, cette étude adopte une approche équilibrée : les anglicismes ne sont ni totalement nuisibles 

ni entièrement bénéfiques. Leur analyse doit tenir compte des réalités sociales, économiques et 

culturelles qui influencent l’évolution du français moderne.  

Méthodologie et corpus 

Cette recherche adopte une approche mixte, alliant analyse qualitative et quantitative, pour examiner à 

la fois la présence et la perception des anglicismes dans le français contemporain. Elle vise à décrire 

leur fréquence d’usage ainsi que les facteurs sociolinguistiques qui favorisent leur diffusion.  
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1. Objectif méthodologique 

L’étude vise à : 

1. Identifier les domaines les plus touchés par les anglicismes dans le français contemporain ; 

2. Mesurer leur fréquence d’emploi dans un corpus représentatif de textes médiatiques et 

numériques ; 

3. Comprendre la perception sociale et générationnelle de ces emprunts ; 

4. Évaluer les stratégies linguistiques et institutionnelles mises en œuvre pour en limiter la 

propagation. 

2. Type de recherche 

Le présent travail s’inscrit dans une démarche descriptive et analytique. Il ne cherche pas à juger l’usage 

des anglicismes, mais à observer, classifier et interpréter leur intégration dans la langue. Cette approche 

permet de concilier les perspectives linguistique et socioculturelle, en tenant compte des facteurs 

médiatiques et technologiques. 

3. Période et champ géographique 

La recherche se concentre sur la période 2000–2024, marquée par la généralisation d’Internet, des 

réseaux sociaux et de la communication numérique. Le champ géographique choisi est la France 

métropolitaine, considérée comme le principal espace de production et de régulation du français 

standard. 

Toutefois, certaines données intègrent également des usages francophones issus de la Belgique, du 

Canada et du Maghreb, afin d’élargir la comparaison et d’observer les différences de perception selon 

les contextes culturels.  

4. Corpus étudié 

Le corpus comprend trois ensembles complémentaires : 
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• Corpus médiatique : 150 articles issus de la presse en ligne (Le Monde, Le Figaro, France 

Info, 20 Minutes), portant sur les domaines de la technologie, de l’économie et de la culture. 

• Corpus numérique : publications issues de réseaux sociaux (Twitter/X, Instagram, TikTok), 

représentant un échantillon de 1 000 occurrences linguistiques répertoriées selon leur 

fréquence et leur contexte d’usage. 

• Corpus académique : 20 articles de revues scientifiques et linguistiques publiées entre 2015 

et 2024, permettant d’analyser la dimension institutionnelle et la réflexion théorique sur les 

anglicismes. 

Ces corpus ont été sélectionnés de manière à couvrir à la fois le langage formel et informel, garantissant 

une vision équilibrée du phénomène. 

5. Outils d’analyse 

L’analyse s’appuie sur : 

• Un relevé lexical des anglicismes les plus fréquents (ex. : email, marketing, manager, start-

up, live, deadline). 

• Une classification thématique selon les domaines d’emploi (technologie, commerce, médias, 

mode, sport, science). 

• Une analyse sociolinguistique fondée sur les variations générationnelles et contextuelles. 

• Une estimation de fréquence (données approximatives exprimées en pourcentages) visant à 

illustrer la répartition des anglicismes dans le corpus. 

L’ensemble de ces outils vise à garantir une analyse rigoureuse, combinant observation linguistique et 

interprétation sociologique.  

6. Limites méthodologiques 

Les données recueillies ne prétendent pas à l’exhaustivité. Les résultats chiffrés sont indicatifs et visent 

à appuyer l’interprétation qualitative. De plus, les frontières entre emprunt, calque et néologisme 
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demeurent parfois floues. Ces limites n’enlèvent rien à la pertinence de l’approche adoptée, qui reste 

rigoureuse et représentative du phénomène. 

7. Démarche analytique 

L’analyse repose sur trois niveaux complémentaires : 

1. Linguistique : étude morphologique et sémantique des anglicismes ; 

2. Sociolinguistique : perception et attitudes des locuteurs selon leur âge, milieu et exposition 

médiatique ; 

3. Institutionnel : observation des politiques de normalisation et des recommandations de 

l’Académie française. 

Ainsi, cette méthodologie permet de croiser les approches et d’offrir une compréhension globale du 

phénomène des anglicismes dans la langue française moderne. 

Analyse et discussion 

L’analyse qui suit repose sur l’observation du corpus établi et sur l’interprétation des données 

linguistiques et socioculturelles recueillies. Elle révèle une forte présence des anglicismes dans les 

domaines de la technologie, du commerce et des médias, mais aussi une divergence nette entre 

générations quant à leur perception et leur usage.  

1. Les domaines les plus touchés par les anglicismes 

a) Technologie et informatique 

 Le domaine technologique est, de loin, celui qui subit le plus l’influence de l’anglais. Près de 40 % 

des emprunts relevés dans le corpus proviennent de ce champ. Les mots software, email, bug, cloud, 

update ou download apparaissent massivement dans la presse et sur Internet. 

Cette domination s’explique par l’origine anglophone de la terminologie informatique, mais aussi par 

la rapidité de l’innovation technologique, qui rend difficile la création immédiate d’équivalents 
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français. 

Les équivalents proposés par l’Académie française — courriel, nuage informatique, téléchargement 

— restent peu utilisés en pratique, notamment parmi les jeunes générations habituées au vocabulaire 

anglais. 

b) Commerce et marketing 

Le lexique commercial et managérial est profondément marqué par l’anglais, avec des termes comme 

business plan, management, start-up, benchmark, branding ou leader. 

Environ 25 % des occurrences identifiées relèvent de ce champ. Dans le monde professionnel, ces 

anglicismes sont considérés comme des marqueurs de compétence et d’internationalisation. Cependant, 

ils posent la question de l’accessibilité linguistique : les locuteurs non familiers du jargon économique 

peuvent se sentir exclus d’un discours élitiste. 

c) Médias, publicité et divertissement 

Les médias audiovisuels et numériques contribuent fortement à la diffusion des anglicismes. Des mots 

tels que casting, replay, live, streaming, influenceur ou like se sont imposés dans le langage courant. 

Le corpus montre que 20 % des anglicismes appartiennent à ce champ, souvent par effet de mode ou 

d’imitation. Ces termes, souvent perçus comme des symboles de modernité, participent toutefois à 

une certaine uniformisation culturelle.  

d) Mode, sport et culture populaire 

Les domaines de la mode et du sport illustrent le caractère sociétal de l’emprunt. Les termes fashion 

week, look, casual, coach, goal, training ou match sont désormais pleinement intégrés. 

L’usage massif de ces mots traduit une valorisation symbolique de l’anglais, perçu comme langue du 

prestige, du succès et de la modernité. 

L’anglais devient un code identitaire associé à la jeunesse, à la créativité et à la réussite internationale. 

2. La perception générationnelle des anglicismes 
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a) Les jeunes générations : entre appropriation et créativité 

Les jeunes (18–35 ans), fortement exposés à la culture numérique, adoptent les anglicismes sans 

réticence. Ils les utilisent spontanément dans les conversations, les publications en ligne et les 

échanges professionnels. 

Pour eux, ces mots incarnent une ouverture au monde et une adaptation naturelle à la mondialisation. 

Le lexique anglais est perçu comme un outil d’expression dynamique, parfois plus concis et plus 

expressif que son équivalent français. 

Ainsi, poster une story, liker une photo ou faire un live sont devenus des usages quotidiens, souvent 

préférés aux formes françaises (publier une histoire, aimer une photo, diffuser en direct). 

b) Les générations intermédiaires : un usage pragmatique 

Les locuteurs âgés de 35 à 55 ans emploient les anglicismes surtout dans le contexte professionnel, 

notamment dans les secteurs de la gestion, du commerce ou de l’informatique. 

Ils manifestent une attitude pragmatique : ils reconnaissent la valeur utilitaire de ces termes, tout en 

conservant une certaine fidélité au lexique français. 

Pour eux, dire manager une équipe ou faire un brainstorming n’est pas un signe d’anglicisation, mais 

une adaptation fonctionnelle à un vocabulaire globalisé. 

c) Les générations plus âgées : résistance et attachement à la langue 

Les générations de plus de 55 ans se montrent plus réticentes à l’usage des anglicismes. 

Elles considèrent ces emprunts comme une menace pour la pureté et la dignité du français. 

Les expressions françaises comme courriel ou animation en direct leur semblent plus légitimes que 

email ou live. 

Cette résistance s’explique par une vision patrimoniale de la langue, perçue comme élément fondateur 

de l’identité nationale et culturelle. 

d) Un fossé générationnel révélateur 
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La coexistence de ces attitudes traduit un véritable fossé linguistique intergénérationnel. 

Cependant, certains anglicismes — week-end, internet, parking — ont franchi les frontières d’âge et 

de registre, devenant universels et intégrés. 

Ainsi, la dynamique linguistique actuelle reflète un processus d’équilibre : l’anglais s’impose là où il 

répond à un besoin communicationnel, tandis que le français conserve son ancrage culturel. En 

définitive, la coexistence de ces usages illustre un équilibre subtil entre innovation lexicale et fidélité 

identitaire.  

3. Les enjeux linguistiques et identitaires 

a) Enrichissement lexical ou appauvrissement ? 

L’impact des anglicismes sur le lexique français ne peut être réduit à une simple opposition entre 

perte et gain. 

D’un côté, ces emprunts permettent de nommer des réalités nouvelles, d’alléger la syntaxe et 

d’introduire des connotations modernes. 

De l’autre, leur prolifération peut affaiblir la créativité lexicale française, en favorisant la substitution 

plutôt que l’innovation. 

Le défi consiste donc à trouver un équilibre entre ouverture lexicale et préservation identitaire.  À ce 

stade, il semble essentiel d’adopter une approche mesurée : reconnaître la richesse que les anglicismes 

apportent sans pour autant négliger le risque d’un appauvrissement lexical à long terme. 

b) La question de l’identité linguistique 

L’usage excessif des anglicismes alimente le débat sur la souveraineté linguistique. 

Certains linguistes (Léopold, 2023) y voient une forme de domination culturelle, un « colonialisme 

linguistique » subtil. 

Mais d’autres (Saugera, 2018) soulignent que la langue française a toujours su intégrer des apports 

étrangers tout en maintenant son identité. 
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Ainsi, la résistance face aux anglicismes doit être comprise non comme un repli, mais comme une 

volonté de continuité culturelle. 

c) Le rôle des institutions et de l’éducation 

Les institutions linguistiques comme l’Académie française, appuyées par la loi Toubon, jouent un rôle 

essentiel mais limité. 

La véritable régulation passe par l’éducation linguistique et la sensibilisation médiatique. 

Former les jeunes à reconnaître et à valoriser les équivalents français, sans diaboliser les emprunts 

nécessaires, demeure la clé d’un bilinguisme équilibré. 

Conclusion et recommandations 

L’analyse menée dans cette étude a mis en évidence la complexité du phénomène des anglicismes dans 

la langue française moderne. Loin d’être un simple effet de mode, leur présence traduit une évolution 

linguistique profondément liée aux mutations sociales, technologiques et culturelles de la 

mondialisation. Les résultats montrent que les anglicismes remplissent une fonction pragmatique dans 

la communication contemporaine : ils permettent de nommer rapidement des concepts nouveaux et de 

participer à un univers linguistique globalisé. Cependant, leur usage excessif, notamment dans les 

médias et la sphère professionnelle, soulève une interrogation essentielle : comment préserver l’identité 

linguistique et culturelle du français dans un monde en constante transformation ? 

Le véritable enjeu n’est donc pas d’éliminer les anglicismes, mais d’en maîtriser l’usage afin de garantir 

un équilibre entre ouverture lexicale et préservation identitaire. Le français doit rester une langue 

capable d’innovation, tout en maintenant sa cohérence et sa richesse stylistique. 

Recommandations principales 

À la lumière des résultats obtenus, plusieurs pistes peuvent être envisagées : 



30العدد  مجلة الأستاذ 5202خریف    e-ISSN 3104-3798 الرقم الدولي 
 

125 
 

1. Renforcer l’éducation linguistique 

Intégrer dans les programmes scolaires et universitaires une formation à la conscience 

lexicale, afin de sensibiliser les étudiants à l’usage réfléchi des emprunts et à la valorisation 

des équivalents français. 

2. Soutenir la créativité lexicale 

Encourager les institutions linguistiques, les médias et les créateurs de contenu à promouvoir 

des alternatives françaises modernes, attractives et adaptées au monde numérique. 

3. Responsabiliser les médias et les communicateurs 

Les journalistes, influenceurs et publicitaires devraient adopter une attitude responsable, en 

privilégiant les termes français lorsque cela est possible, sans exclure les emprunts nécessaires 

à la communication internationale. 

4. Adopter une approche équilibrée et ouverte 

Il convient de reconnaître la valeur d’enrichissement des anglicismes tout en évitant leur 

prolifération non justifiée. Une politique linguistique souple et inclusive permettra de 

concilier tradition et modernité. 

5. Encourager la recherche linguistique comparée 

Favoriser des études interdisciplinaires sur les anglicismes dans divers espaces francophones 

afin de cartographier les usages et d’évaluer leur évolution diachronique. 

Conclusion finale 

En définitive, les anglicismes constituent à la fois un symptôme et un moteur du changement 

linguistique. Ils témoignent de la capacité d’adaptation du français à un environnement mondialisé, 

tout en rappelant la nécessité d’une vigilance collective pour préserver son identité. 

L’avenir du français dépendra de notre aptitude à conjuguer ouverture et résistance, modernité et 

tradition, afin qu’il demeure une langue vivante, dynamique et fidèle à sa vocation culturelle 

universelle. 
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 الملخص

یحللّ ھذا المقال تأثیر المصطلحات الإنجلیزیة على اللغة الفرنسیة الحدیثة، معتمدًا على عینّة من 

. یسلطّ البحث الضوء على التوازن بین الانفتاح 2024و 2000النصوص الإعلامیة والرقمیة بین عامي 

ویة الثقافیة. تظھر النتائج أنّ المصطلحات الإنجلیزیة أصبحت جزءًا من اللغة اللغوي والحفاظ على الھ

الیومیة، خصوصًا في مجالات التكنولوجیا والتجارة والإعلام، مما یعكس أثر العولمة والتواصل 

الرقمي. ورغم جھود الأكادیمیة الفرنسیة في الحد من انتشارھا، فإنّ الأنغلیسیات تسُتخدم بوصفھا 

ا للحداثة. یقترح المقال آلیات تربویة ومنھجیة تساعد على التوفیق بین التطور المعجمي وصون رموزً 

 .الھویة اللغویة

 التطور المعجمي –العولمة  –الھویة اللغویة  –اللغة الفرنسیة الحدیثة  :الكلمات المفتاحیة
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